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L~~jeunesétudiants se ruent
sûr les études scientifiques

. . ,

Hier, 175.000 étùdiants du supérieur
ont reprfs le chemin des auditoires.
DéIl}sles uruversités, on se bousculait
au portillon. Latendance à la hausse
des nOlIv(;lles ÎIlscriptions en pre-
. rrtièreQac"ne sè ralentit pas. Que du
contrau-e. Àl'UCJ..,à l'U-Mons, à l'ULg
notamment, les inscriptions grinl-
pent toujours en flèche: + 20% à
l'VéL, entre 6 et 8% à l'ULg, + 7% à
l'Université de Mons. Et même SIle;; l
services d'étude des institutions
prennent ces premiers résultats avec
des pincettes (ce ne sont que des pre~
mières tendances), la vague risque
fOli de se confirmer lorsque l'ensem~
ble des inscriptions seront clôturées,
àlafinoctopre. . ' '

Voilà qui n'arrangera pas les fi-
')lances des urtiversités ... Car cette iIi~
flation du nOll).bre d'étudiants qans
le cadre d'un fmancement en enve-
loppe fenilée étrangle leurs budgets.
Le gouvernement de la Fédératiol1
Wallorue~Bruxellés, dans sa décléll'à-
tion de politique communautaire, à
bien promis un refinancemerÙ à
hauteur de 106millions d'euros. Soit
légèrement plus que ce que les rec"
teurs d'urtiversités avaient réclamé en
jUll derruer pour «survivre». Encor~
faudra-toi! voir si cela sera suffisarÙ
pour absorber ceHe nouvelledéfe(':;'~
lanté d'inscriptions ...

Boom scientifique
Cette nouvélle amlée académique
est aussi marquée par un engoue-
ment mmifeste des jeunes pour les
branches sciel,1tifiques. À l'UeL, le:;
études d'ingéo.ieurs, pourtant bar~
rées par un examen d'entrée, sédui-

sent davantage: 10% d'étudiants en
plus se sont inscrits pour passer
l'examen d'entrée à l'UeL.Une crois-
sance que l'École polytechrtique de
Louvain n'a plus comme depuis 42
ans. Son de cloche identique à
Mons, où la filière a déjà attiré 24%
d'étudiants supplémentaires. À
liège, à Louvain-la-Neuve et àMons,
on constate aussi une hausse des
inscriptions dans les sciences pures

«S'inscrire ne sIgnifie
pas que l'on
décrochera un diplôme
en bout de Course.»
MICHEL DEVILLERS
VICE-RECTEUR DU S,ECTEUR
SCIENCES ET TECHNOLOGIES À
l'UCL

(maths, physique, chimie) de l'ordre
de 20% (et même 50% en chUnie à
liège), mais aussi en médecine. «Le
test non-contraignant imposé à l'entrée
de la fac de médecine ne fait plus peur,,;
constate Bernard Rentier (ULg).

Lacrise économique pourrait-elle
expliquer cet attrait pour les filières
moins courues? «Ilserait en tout cas in-
téressant de se pencner sur la motivatJ'on
des élèves», concède Rentier. Mais à ses
yeux,les efforts réalisés ces dernières
éIl1néespour promouvoir ces filières
auprès des adolescents ü>rinte111ps
de sciènces, «Dédramathisons», ... )
ont certainement permis de faire
sauter les verrous. Avec un b~mol:
«S'inscrire ne signifie pas que l'on déLTo-
chera un diplôme en bout de course, ex-
plique Michel Devillers, vice-recteur
du secteur sciences et technologies à
l'UCL Ce ql.liest surtout significatif, c'est
le nombre dejeunes diplômés qui sortent,
de ces facultés ... » N.a.
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